
Après plus de 25 ans d’utilisation, le Fichier écologique 
des essences méritait une révision en profondeur. Il a 
été remis au goût du jour grâce à l’Accord-cadre de re-
cherches et vulgarisation forestières et par les équipes 
de recherches de l’Ulg-GxABT et de l’UCL, avec l’ap-
pui de Forêt Wallonne. Fruit d’une collaboration entre 
chercheurs et gestionnaires de terrain, il repose sur 
un large travail de recherche bibliographique, adapté 
au contexte wallon grâce aux membres d’un groupe 

de travail composé de scientifiques et de forestiers. Il 
a évolué pour répondre aux attentes de la société et 
prône une forêt multifonctionnelle et résiliente face 
aux changements climatiques. Disponible sous format 
web, il facilite la prise en main par les utilisateurs et 
les guide vers la meilleure adaptation entre les es-
sences et les stations, gage d’un écosystème pleine-
ment fonctionnel, résilient et répondant aux besoins 
actuels de la société.

RÉSUMÉ

Le nouveau Fichier écologique des essences sort le 1er août 2017. 

Consultable sous la forme d’une application web, fichierecologique.be 

est l’outil de référence de tous les gestionnaires des forêts et des autres 

espaces naturels.
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Le Fichier écologique des essences est un 
outil d’aide pour le choix des essences à 
planter en forêt ou pour établir un dia-

gnostic sur l’adéquation essence-station dans le cadre 
de diverses questions de gestion (régénération natu-
relle, santé des forêts, avenir des peuplements dans les 
changements climatiques, etc.). Il intéresse également 
un public plus large de chercheurs, naturalistes ou 
gestionnaires de milieux naturels, désireux d’appro-
fondir ses connaissances sur les essences forestières.

Cet outil est constitué d’un large recueil d’informa-
tions utiles au forestier, mais aussi à toute personne 
désireuse d’en savoir plus sur de nombreuses es-
sences. Il est le résultat d’une analyse bibliographique 
conséquente réalisée par les équipes scientifiques de 
l’Accord-cadre de recherches et vulgarisation fores-
tières et dont les résultats sont adaptés au contexte 
wallon grâce à l’expertise d’un groupe de travail com-
posé de scientifiques et de gestionnaires forestiers. À 
ce titre, il est évidemment d’une grande utilité pour 
les forestiers au moment du choix d’essences à re-
nouveler ou à favoriser. 

Pourquoi un nouveau
Fichier écologique des essences ?

Nouvelles connaissances
La première édition du Fichier écologique des es-
sences a été publiée en 1991. Elle était le fruit de tra-
vaux entrepris dès le milieu des années ‘80. Cet outil, 
abondamment utilisé depuis près de 30 ans, méritait 
une mise à jour de grande ampleur. Pour l’anecdote, 
on retiendra que quelques personnes ayant participé 
à la première édition sont encore intervenues dans 
la nouvelle édition : Philippe Baix, Didier Marchal et 
Franz Weissen.

Les connaissances sur les essences, des plus cou-
rantes aux moins répandues, ont fortement évolué 
au cours des dernières décennies. De nombreux ar-
ticles scientifiques ou de vulgarisation, mais aussi des 
notes techniques ou des monographies ont enrichi 
le savoir des gestionnaires. Ils ont permis d’appro-
fondir et de faire partager les connaissances sur les 
essences et plus particulièrement leurs interactions 
avec la station. La recherche scientifique a également 
fortement progressé et la facilité actuelle d’échange 
d’informations permet d’accroître très largement les 
connaissances sur le comportement des essences 
dans différentes conditions écologiques. 

Nouvelles techniques
Depuis deux décennies, l’information cartographique 
ne cesse de croître en qualité, en diversité et en acces-

sibilité. À partir de données numériques telles que les 
cartes topographique, géologique, pédologique, biocli-
matique, du réseau hydrographique ou des zones ka-
rstiques, les travaux menés au sein de l’Accord-cadre 
de recherches et vulgarisation forestières permettent 
désormais d’identifier avec un niveau de précision 
acceptable les paramètres climatiques, la disponibilité 
en eau et la richesse chimique des stations. La porte 
est donc ouverte pour envisager d’automatiser l’iden-
tification de l’aptitude des essences sur une parcelle 
forestière.

Des conditions globales qui changent 
Les modifications des conditions de croissance, au 
travers non seulement des changements climatiques, 
mais également de changements plus rapides et bru-
taux comme l’apparition de nouveaux pathogènes 
ou l’augmentation des dépôts azotés, touchent large-
ment les forêts. Il est donc essentiel de tenir compte 
de ces évolutions qui influenceront de manière signi-
ficative les arbres en place ou en cours d’installation. 
Connaître les atouts et faiblesses de chaque essence 
permettra de préparer au mieux les forêts à ces chan-
gements. Les nombreuses études dédiées à ces aspects 
et menées tant en Belgique qu’à l’étranger trouvent 
écho dans le Fichier écologique des essences.

Évolution de la perception des forêts
Le public, mais également les professionnels du sec-
teur, ont pris conscience des nombreuses fonctions 
que remplissent les forêts. Ce changement de percep-
tion est maintenant intégré de manière forte au tra-
vers du Code forestier, de la certification forestière, 
de Natura 2000, etc. 

Au-delà de la fonction de production qui reste impor-
tante, d’autres fonctions sont désormais reconnues et 
obtiennent petit à petit un statut aussi essentiel : pro-
tection du sol, de l’eau, des habitats, maintien de la 
capacité d’accueil pour la biodiversité… peuvent être 
favorisées grâce à un choix d’essences adapté (cou-
vert, fane, enracinement, etc.). 

La conception du Fichier écologique
des essences en pratique

Dans sa nouvelle version, le Fichier écologique des 
essences a fait l’objet d’une révision approfondie 
menée au sein de l’Accord-cadre de recherches et 
vulgarisation forestières. Cette recherche a été me-
née par les universités de Liège (Gembloux Agro-Bio 
Tech) et de Louvain avec l’appui de Forêt Wallonne. 
L’Accord-cadre1 a orienté les premières recherches 
grâce tout d’abord au Comité de pilotage qui a ava-
lisé les choix pris par les équipes de recherche pour 
mener à bien ce projet et ensuite aux Comités tech-
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niques qui ont permis un suivi régulier et des amélio-
rations constantes.

Les équipes scientifiques ont entrepris un énorme 
travail de collecte d’informations bibliographiques 
relatives à chacune des essences présentées dans 
le Fichier écologique des essences. Elles en ont ex-
trait les informations utiles et en ont fait la synthèse 
au sein des « fiches essences ». Une fois cette syn-
thèse réalisée, les informations ont été présentées 
à un groupe de travail, constitué de représentants 
du Département de la Nature et des Forêts (DNF), 
de propriétaires forestiers privés et de scientifiques. 
Les informations ont fait l’objet de modifications ou 
d’adaptations au contexte wallon. Pour certaines 
essences, le peu d’informations présentes dans la 
littérature a mené à se baser sur des expériences 
de terrain lorsque c’était possible. Pour d’autres, 
le manque d’informations disponibles a obligé le 
groupe de travail à laisser des cases vides ou des 
points d’interrogations.

Vu l’amplitude de la tâche et la diversité des essences, 
le groupe de travail s’est également reposé sur l’ex-
pertise de terrain de membres extérieurs plus spécia-
lisés, du DNF, du DEMNA, de l’ULB, du CDAF et du 
CNPF. Ces derniers ont permis de préciser certaines 
données, de les adapter au contexte wallon, de facili-
ter la prise en main de l’outil ou encore de répondre à 
des questions ponctuelles. 

Au-delà des informations de base du Fichier écolo-
gique des essences relatives à l’adéquation entre les 
essences et les stations, des groupes de travail spéci-
fiques se sont penchés sur des sujets plus précis :
• phénologie et régénération,
• ravageurs et agents pathogènes principaux,
• principales utilisations et principaux défauts du bois,
• sensibilité aux dégâts de la faune sauvage.

Ces groupes spécifiques ont fait appel à des spécia-
listes de ces questions issus du DNF, du DEMNA, du 
CRA-W, de l’ULB, de l’OEWB, de HoutInfoBois, de 
GxABT et de l’UCL (figure 1).

Évolutions majeures

Nouvelle déclinaison de l’aptitude des essences 
Comme évoqué précédemment, les évolutions socié-
tales et la prise en compte de la multitude de fonc-
tions qu’assurent les forêts ont mené à redéfinir la 
notion d’aptitude des essences. En effet, la fonction 
de production ne suffit plus à elle seule à juger de 
l’opportunité des essences lors de la régénération. Les 
rôles écosystémiques ou sylvicoles doivent entrer 
en ligne de compte (capacité d’accompagnement ou 
bonne décomposition de la fane, par exemple). 

Quatre niveaux d’aptitude ont donc été envisagés. 
Ils sont définis à partir de critères qui se structurent 

Figure 1. Articulation des différents groupes de travail et partenaires pour l’élaboration du nouveau Fichier écolo-
gique des essences.



comme suit. La production de bois d’œuvre est-elle 
possible ? Dans l’affirmative, deux possibilités se 
présentent :
1. Soit l’essence est parfaitement en adéquation avec 

la station en termes de vitalité, stabilité et produc-
tivité. Elle est donc dans son optimum et peut être 
cultivée sans restriction.

2. Soit certaines caractéristiques de la station en-
gendrent une contrainte pour la stabilité ou la 
productivité de l’essence. Par exemple : un sol trop 
humide limite l’enracinement et prédispose l’arbre 
aux chablis, sans pour autant exclure la production 
de bois de qualité avec des schémas de sylviculture 
adaptés. L’essence est donc en tolérance et il est né-
cessaire d’adapter la sylviculture à ces contraintes. 

S’il n’est pas possible de produire du bois de quali-
té sur la station, l’essence n’en est pas pour autant 
exclue :
3. Si l’essence survit et se reproduit, bien qu’avec une 

productivité dérisoire ou une forme incompatible 
avec une utilisation industrielle de son bois, elle 
peut tout de même apporter des services à l’éco-
système. L’utilisation de l’essence n’est pas exclue, 
mais se limite à un rôle d’accompagnement pour 
des raisons écologiques ou sylvicoles. L’essence est 
alors en tolérance élargie. Il est évident que cette 
aptitude est réservée aux essences bénéfiques à 
l’écosystème grâce à leur fane, leur couvert, leur 
biodiversité associée, etc.

4. Si l’essence est incapable de se développer à long 
terme sur la station, suite au dépérissement, 
aux maladies, à la suite de chablis, etc. elle est en 
exclusion. 

Cette définition du niveau d’aptitude se conçoit scien-
tifiquement à partir de critères objectifs. D’autres 
considérations comme l’indigénat, le caractère in-
vasif ou les restrictions légales à l’implantation d’es-
sences, comme la plantation de résineux à proximité 

des cours d’eau, ne sont pas prises en compte dans la 
démarche du Fichier écologique des essences.

Nouveau découpage bioclimatique de la Wallonie
Le Fichier écologique des essences repose désormais 
sur un découpage de la Wallonie en dix zones bio-
climatiques2. Ces zones sont définies sur base des 
données climatiques actualisées et sur les dernières 
connaissances en autécologie des essences. Les don-
nées issues de stations météorologiques au cours 
de la période 1986 à 2005 ont permis de spatialiser 
59 indicateurs climatiques traduisant des facteurs 
écologiquement importants tels que l’alimentation 
en eau pendant la période de végétation, la fréquence 
des gelées, etc. La combinaison de ces paramètres a 
conduit au découpage des dix zones bioclimatiques.

Écogramme et matrice d’aptitude
Un écogramme à trois dimensions permet de définir 
une station selon ses niveaux climatique, hydrique et 
trophique. Le premier axe correspond au climat et est 
déterminé grâce à la carte des zones bioclimatiques 
(chaque zone bioclimatique ayant ses propres carac-
téristiques climatiques). Ensuite, le niveau hydrique 
et le niveau trophique de la station sont déterminés 
grâce à deux clés distinctes. Les essences sont posi-
tionnées au sein de cet écogramme selon leur poten-
tiel de développement pour un climat donné (zone 
bioclimatique), un approvisionnement plus ou moins 
abondant en eau de la station (déterminé par le ni-
veau hydrique) et enfin une richesse plus ou moins 
importante en éléments nutritifs du sol (déterminée 
par le niveau trophique). 

Dans un second temps, il est prévu de rendre pos-
sible le positionnement d’une station au sein de 
l’écogramme grâce à la flore indicatrice selon un nou-
veau mode opératoire. Les groupes d’espèces actuels 
seront légèrement modifiés par rapport à l’ancienne 
version. L’utilisation conjuguée des deux méthodes, 
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Figure 2. Schéma décision-
nel permettant de détermi-
ner l’aptitude des essences.
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floristique au travers des plantes indicatrices et abio-
tique par l’observation des caractéristiques physiques 
du sol et de la station, permettra une plus grande 
finesse dans le diagnostic. 

Meilleure compréhension des contraintes
Les contraintes potentielles pour les essences sont 
désormais identifiées au sein d’une rubrique dédiée. 
La nature de chaque contrainte est détaillée selon 
qu’elle soit liée à l’enracinement (compacité, charge 
caillouteuse), au régime hydrique (engorgement per-
manent ou temporaire, déficit hydrique) ou au niveau 
trophique (acidité, présence de carbonates). Le niveau 
de sensibilité de l’espèce est donné pour chaque type 
de contrainte. Les explications détaillées reprennent 
les risques, les indicateurs concernés et leurs valeurs 
ainsi que les facteurs susceptibles de les aggraver ou 
de les atténuer. Les diagnostics à réaliser pour déter-
miner le niveau de risque lié à chaque facteur sont 
repris en dernier lieu. 

Cette rubrique est cruciale puisqu’elle permet une in-
terprétation plus fine de l’écogramme, tout en renfor-
çant la capacité de diagnostic des utilisateurs. 

Les changements climatiques
au cœur des décisions
Les changements climatiques joueront certaine-
ment un rôle déterminant dans le développement 
des forêts au cours des prochaines décennies. Le 
Fichier écologique des essences pointe dès que pos-

sible les caractéristiques des essences représentant 
soit un danger ( ) soit un atout ( ) face aux chan-
gements climatiques. Les points clés du compor-
tement de chaque essence en regard des change-
ments climatiques sont mis en avant au sein d’une 
rubrique dédiée.

Prise en compte de la multifonctionnalité
Au vu des évolutions sociétales des dernières décen-
nies il est aussi apparu important d’élargir le panel 
d’informations et de renseigner le gestionnaire sur 
les différentes fonctions liées à un usage décloisonné 
des forêts. Plusieurs rubriques sont ainsi consacrées 
aux impacts de l’essence sur l’écosystème, aux carac-
téristiques et potentialités d’utilisation de son bois, 
ceci afin que les utilisateurs aient la meilleure vue 
d’ensemble au moment du choix d’essences. 

Filière de décision améliorée
La station est le point de départ de la filière de dé-
cision du choix d’essence. Une fois la station posi-
tionnée au sein de l’écogramme (critères climatique, 
hydrique et trophique), une première série d’essences 
potentiellement compatibles avec les caractéristiques 
de la station est fournie à l’utilisateur par la matrice 
d’aptitude. Pour chacune des essences de cette pre-
mière sélection, un niveau d’aptitude est déjà fourni. 
Cette première étape, qui correspond en réalité à la 
démarche précédemment proposée dans le « Guide 
de boisement », permet de réaliser un premier tri par-
mi les essences potentielles.

Figure 3. Un niveau d’aptitude est défini pour chacune des essences en chaque case de l’écogramme. C’est ce que 
l’on appelle la matrice d’aptitude (à gauche). À droite : les dix zones bioclimatiques de Wallonie.
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Sur base de cette première série de résultats, l’utilisateur 
va identifier dans les fiches-essence les contre-indica-
tions spécifiques à sa station, qu’elles soient topogra-
phiques, microclimatiques ou édaphiques (fréquences 
des gelées tardives ou précoces, présence d’un horizon 
argileux en profondeur, etc.). Les essences potentiel-
lement compatibles sont donc réduites à celles qui ne 
présentent pas de risques liés à ces contre-indications. 

Enfin, le choix se fait parmi cette série réduite d’es-
sences. Pour s’aider, le forestier s’appuie sur les fiches 
essences qui contiennent de nombreuses autres in-
formations non liées à l’autécologie, qui participent 
au choix final (productivité, âge d’exploitabilité, rôle 
cultural, etc.). 

Le Fichier écologique des essences
version 2.0

L’information numérique est maintenant très com-
plète et son utilisation largement répandue. Elle 
est désormais facilement accessible et la plupart du 
temps gratuitement au travers notamment du Géo-
portail de la Wallonie (WalOnMap) qui regroupe de 
nombreuses informations cartographiées. 

Au vu de l’étendue des informations compilées au 
sein du Fichier écologique des essences, de la prise en 
main relativement complexe d’un outil papier (près 
de 50 fiches essences), il est rapidement apparu né-
cessaire de faciliter son utilisation grâce une appli-
cation informatique. L’édition du Fichier écologique 
des essences sous la forme d’un site internet est donc 
née de l’idée qu’un grand nombre d’informations né-
cessaires à son utilisation existent sur cartes numé-
riques. Le forestier peut commencer son analyse sur 
base de ces informations avant d’aller les vérifier sur 
le terrain ou si nécessaire, de les compléter avec les 
relevés et diagnostics adéquats qui lui sont proposés 
au fur et à mesure de sa démarche. 

L’ensemble de l’information étant très large, l’applica-
tion sous-jacente au site internet permet de fournir à 
l’utilisateur les réponses aux questions qui se posent 
lors du parcours de la filière de décision. Il évite donc 
d’être confronté lors de sa première expérience à la 
lecture fastidieuse d’un manuel d’utilisateur. De plus, 
la puissance de calcul de l’application permet de trai-
ter rapidement un ensemble de données considé-
rables et de les présenter de manière synthétique. 

Par ailleurs, les choix des forestiers sont encadrés par 
les conditions locales et par conséquent, peu d’utilisa-
teurs sont réellement concernés par la totalité des in-
formations présentes dans le Fichier écologique des 

essences. Le passage par le site web permet donc de 
canaliser chacun directement vers les informations 
qui l’intéressent au premier chef, tout en laissant la 
possibilité de consulter l’entièreté de l’information 
disponible. Qui plus est, le séquençage de l’informa-
tion tout au long du processus de décision permet à 
chaque utilisateur de recevoir l’information au fur et 
à mesure de sa progression. 

Les connaissances évoluant rapidement, une mise à 
jour régulière paraît indispensable. Seul l’outil numé-
rique permet de mettre à disposition du plus grand 
nombre l’information la plus complète et la plus ré-
cente, qu’il s’agisse d’évolution sur la connaissance 
des essences, de méthode de diagnostic ou d’infor-
mations cartographiques, ou encore de modifications 
liées aux changements climatiques.

Expérience utilisateur 
Une fois arrivé sur fichierecologique.be, l’utilisateur 
peut suivre quatre portes d’entrée indépendamment 
les unes des autres :
• Cartographie, la principale (page d’accueil du site), 

emmène l’utilisateur vers une démarche complète 
de choix d’essence.

• Paramètres, pour utilisateurs aguerris. Permet 
d’encoder directement manuellement les para-
mètres de la station ou de modifier les paramètres 
extraits de la cartographie.

• Comparatif d’essences, permet de comparer deux 
essences, rubrique par rubrique.

• Fiches essence, pour consulter l’information 
propre à chaque essence et affiner son choix ou ses 
connaissances.

Tout au long de son cheminement, il peut décider de 
compléter et préciser sa requête avec les aides qui 
lui sont fournies afin d’affiner son choix d’essence et 
s’assurer que l’adéquation essence-station est parfai-
tement respectée. 

Login
Le site web permet de s’enregistrer sur base d’une 
simple adresse e-mail et d’un mot de passe. L’enre-
gistrement n’est pas obligatoire pour consulter le site 
mais il offre à l’utilisateur une fonction très pratique : 
la possibilité de sauvegarder des recherches et pouvoir 
ainsi y revenir rapidement et simplement pour la com-
pléter ou la modifier. Cette fonction se révélera très 
utile notamment dans le cas où l’utilisateur doit aller 
sur le terrain pour relever une série de paramètres à 
préciser ou pour effectuer tout diagnostic utile.

Cartographie
L’outil de cartographie sert avant tout de base pour 
entamer la démarche de choix des essences et inter-
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roger le Fichier écologique des essences. Il permet de 
dessiner sur différents supports de carte (images aé-
riennes récentes ou anciennes, IGN, etc.) les contours 
d’une parcelle qui serviront de base pour déterminer 
l’aptitude des essences. Si les conditions du milieu 
sont variables au sein d’un contour tracé, la ou les 
surfaces les plus représentées sont sélectionnées par 
défaut. Il est toutefois possible de choisir d’autres sur-
faces pour poursuivre l’analyse.

Plusieurs couches cartographiques servent de base 
de calcul pour déterminer l’aptitude des essences 
(carte bioclimatique, géologique, carte des sols, ni-
veau hydrique et trophique, apports d’eau, exposi-
tion). Ces couches peuvent être affichées séparément 
et permettent de cerner le contexte dans lequel l’uti-
lisateur tente d’appréhender les relations entre les 
arbres et leur milieu.

D’autres couches cartographiques informatives, mais 
pouvant avoir un impact sur le choix final des es-
sences, peuvent être affichées (Natura 2000, forêts 
anciennes, cours d’eau, etc.). Ces informations com-
plémentaires peuvent avoir un impact réglementaire.

La validation du dessin de la parcelle et la sélection 
éventuelle d’une zone homogène amène l’utilisateur 
vers l’ensemble des paramètres extraits des diffé-
rentes couches cartographiques. 

Paramètres
Les paramètres écologiques de la station, qu’ils soient 
déduits de la cartographie ou directement insérés 
par l’utilisateur, peuvent être modifiés à tout mo-
ment. Leur validation lance le calcul de détermina-
tion de l’aptitude des essences pour les conditions 
affichées, c’est-à-dire tenant compte de tous les pa-
ramètres extraits des cartes ou modifiés par l’utilisa-
teur. L’utilisateur voit alors s’afficher la matrice d’ap-
titude qui croise l’aptitude climatique avec l’aptitude 
hydro-trophique. 

Comparatif d’essences
La sélection au sein de la liste d’essences permet d’af-
ficher les informations relatives à deux essences si-
multanément et de pouvoir comparer ces essences en 
vis-à-vis. L’utilisateur peut ainsi identifier facilement 
les points forts et les points faibles de chaque essence 
pour les thématiques les plus importantes en regard 
de ses conditions locales ou de ses exigences propres.

Fiches essences
L’utilisateur désireux d’en savoir plus sur l’une ou 
l’autre essence en particulier peut accéder directe-
ment à sa fiche qui regroupe l’ensemble des infor-
mations. Il peut les consulter rubrique par rubrique 

fichierecologique.be

Écrans (non définitifs) des principales étapes du choix d’une 
essence sur base de la station. Inscrivez-vous dès à présent 
sur fichierecologique.be pour être tenu informé de la date de 
sortie du site.
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directement sur le site ou les télécharger en format 
« pdf » pour une éventuelle impression papier.

Aide
S’il le souhaite, l’utilisateur peut à tout moment se 
rendre sur la page d’aide dans laquelle il trouvera un 
ensemble d’informations lui permettant d’en savoir 
plus sur la signification d’un paramètre, comment le 
mesurer sur le terrain…

Un rapport reprenant les caractéristiques principales 
de la parcelle et la matrice d’aptitude qui en découle 
est proposé en fin de parcours.

Enfin, pour ceux qui ne souhaitent pas prolonger leur 
expérience web, le Fichier écologique des essences 
est téléchargeable en format « pdf » et peut être im-
primé facilement.

Conclusion 

Cette nouvelle version du Fichier écologique des es-
sences est une véritable mine d’informations pour 
les gestionnaires de forêts et de milieux naturels au 
sens large. Réel outil d’aide à la décision, il a évolué 
pour répondre aux besoins de la société et intègre dé-
sormais les différentes fonctions écologiques, écono-
miques et sociales des forêts. 

Au delà de son rôle premier de favoriser le dévelop-
pement de chaque essence dans les stations qui lui 
conviennent le mieux, condition première pour un 
écosystème pleinement fonctionnel, il constitue éga-
lement une source d’informations riche, permettant à 
chacun d’en apprendre plus sur l’écosystème forestier 
et les arbres qui le composent. Au travers d’un large pa-
nel d’essences, il promeut la diversité d’essences, gage 
de résilience face aux aléas climatiques ou abiotiques. 

Il permet aux gestionnaires de s’orienter vers une 
sylviculture moderne, tirant le meilleur parti des ca-
ractéristiques de chaque station et chaque essence 
pour répondre aux différents besoins sociétaux ainsi 
qu’aux enjeux liés à la biodiversité. 

Il exploite les performances informatiques pour fa-
ciliter sa consultation et offre aux gestionnaires des 
synthèses claires sur les choix qu’il peut faire.

Enfin, dans sa nouvelle version, il permet de faire 
profiter au plus grand nombre des dernières connais-
sances sur l’autécologie des essences et à chacun, ges-
tionnaire expérimenté ou novice, de mieux percevoir 
l’influence que peut avoir le milieu sur le développe-
ment des essences. n
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 Le Fichier écologique des essences est un outil 
d’aide à la décision pour tout gestionnaire de mi-
lieux forestiers et naturels.

 Il regroupe de nombreuses informations sur l’auté-
cologie des essences.

 Paru, il y a plus de 25 ans il est actualisé pour tenir 
compte des nouvelles connaissances et des évolu-
tions sociétales.

 Il vise à préparer au mieux les forêts à affronter les 
changements globaux

 Il est maintenant disponible via un site web pour 
faciliter son utilisation, sa mise à jour et sa mise à 
disposition.
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